
   

 

Une bactérie tueuse de
par Lydia Blicher

TEL-AVIV (AFP) — Une bactérie qui tue est
la nouvelle arme dans la lutte contre les mousti-
ques. découverte par un biologiste de l'université
Ben-Gourion de Beersheba, dans le Néguev.
Le moustique n'est pas seulement un insecté

dont la piqûre, douloureuse. provoque une cloque
inesthétique, il est aussi l'agent de transmission
de plusieurs maladies: la malaria, bien sûr. mais
aussi la fièvre jaune, l'encéphalite et la dengue.
Les ancienñes méthodes de lutte, qui visaient

essentiellement à détruire leur habitat (par le
drainage des marais. par exemple). et le recours
aux insecticides, se révèlent de moins en moins
efficaces partout dans le monde. Car les insectes
se sont révélés de plus en plus résistants aux
produits chimiques, immunisés en quelque sorte.
si bien qu'il faut faire appel, pour un moindre ré-
sultat. à des quantités de produit de plus en plus
grandes.

D'autre-part, les pesticides sont devenus dan-
gereux pour l'environnement, qu'ils contaminent.
Aussi a-t-il fallu chercher d'autres moyens des-
tructeurs, à savoir des agents naturels de bio-
contrôle.

Dansce cadre, le Dr Joël Margalit, de l'univer-
sité Ben-Gourion, entreprit une véritable enquête
dans tout le pays. Et, à soixante kilomètres de
Beersheba, au fond du lit d'une riviére maréca-
geuse, il découvrit des larves de moustiques qui.
d’une manière mystérieuse, étaient mortes.
Très intéressé, il les-apporta à son laboratoire,

pour tenter d'isoler l'agent de leur destruction.

Les petits
animaux
au secours
de l’homme

TEL-AVIV (AFP) — La recherche vétérinaire
sur les maladies de nos animaux familiers, et sur
leur traitement. a grandement progressé dans les
dix dernières années, et contribué ainsi dans une
proportion notable à la recherche médicale. car il
y a dans bien des cas similitude.

C'est.ce qui ressort des nombreuses communi-
cations présentées à Tel-Aviv au cours du sym-.
posium sur les «petits animaux», tenu récemment
en annexe au lle congrès international des mala-
dies du bétail. WELTES
Les découvertes les plus intéressantes ont été

faites sur les divers cas de leucémie virale, dont
souffrent particulièrement les chats (d'où leur
nom scientifique de «Felv». «Fe» pour félin).
Les recherches à ce sujet sont très avancées

aux Etats-Unis ou, selon les délégués américains,
il y a proportionnellement un chat par famille. de
vieilles dames allant jusqu'à en élever trente et
plus pour peupler leur solitude. …
La leucémie virale amène des modifications de

la moelle osseuse et de la lymphe, la création de
lymphosarcomes, des anomalies des globules
rouges. et une perte de l'immunité ouvrant la
porte à d’autres maladies infectieuses.
Or le Pr Oscar W. Schalm, de l’Université de

Californie. a découvert que ces leucémies virales
étaient contagieuses, du moins de chat à chat, le
virus se transmettant pas la salive, surtout par
les morsures au cours de combat.

Il a mis au point un test fondé sur des
analyses sanguines, qui sera probablement obli-
gatoire d’ici quelques mois aux Etats-Unis. et
qui permettra d’isoler les chats malades des ani-
maux sains.
Le virus cancérogéne peut aussi déterminer

chez le chat des tumeurs lymphatiques ou fixées
sur des organes. Et la recherche sur le cancer
aux Etats-Unis est loin de négliger toutes ces dé-
couvertes. Mais d'autres virus peuvent atteindre
l'appareil digestif ou les bronches, ou provoquer
des désordres nerveux, comme chez les humains.
Les Américains ont par ailleurs entrepris une

série de travaux médico-vétérinaires pourla gref-
fe d'intestins artificiels sur des animaux chez qui
une résection très importante, allant parfois jus-
qu'à 80 pour cent, a dû être effectuée, ce qui rend
leur survie très difficile.
Ces opérations (possibles sur l’homme) sont es-

sentiellement effectuées sur des chiens, et des tu-
bes de dacron, muqueuseartificielle, ont déjà fait
leurs preuves. ’
La microchirurgie a aussi été évoquée lors de

ce symposium ou un vétérinaire de Munich fait
le compte rendu de la remise en place et de la
rééducation d’une main sectionnée accidentelle-
ment chez un singe rhésus.

D'autres opérations toutefois présentent un as-
pect moins- sympathique, comme par exemple
l'excision des cordes vocales pratiquée aux
Etats-Unis sur les matous dont les ébats sont
pas trop bruyants. Opération assez cruelle en
soi, et que l'on imagine mal effectuée sur des hu-
mains.
Un autre aspect frappant est à relever dans ce

symposium, commedans le congrès des maladies
du bétail: la poussée féminine dans la profession
vétérinaire. Près d'un quart des délégués étaient
des femmes. Aux Etats-Unis, la proportion’ at-
teint de 40 à 50 pour cent.

Nouvelle batterie
QUEBEC (PC) — L’Ins-

titut de recherche en élec-
tricité du Québec (IREQ)
vient de développer en la-
boratoire une nouvelle bat-
terie au polymère qui peut
dégager de quatre à six
fois plus d'énergie que les
batteries conventionnelles
au plomb.
Un porte-parole de l'i-

REQ, M. Réjean Boucher,
a révélé que les premiers
résultats s'étaient avérés
intéressants mais il a indi-
qué qu'il faudrait encore
plusieurs années de recher-
ches avant que l’on ne
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des voitures électriques.

de chaque groupe.

~

puisse passer éventuelle-
ment à l'étape de la com-
mercialisation. Plus petit
que les batteries au plomb,
le nouvel accumulateur
pourrait notamment être
utilisé pour 1’alimentation

L'IREQ doit signer d'ici
quelques semaines avec
une entreprise étrangère et
une université européenne
qui ont déjà entrepris des
recherches dans le même
domaine, une entente qui
permettra de mettre en
commun les informations

    

Cet agent se révéla être un bacille qui, introduit
dans une larve sainé de moustique, provoqua sa
mort en moins d’une heure. ;

Cette bactérie a reçu le nom de bacillus thurin-
gensis israelensis. Elle produit une substance
cristalline, une protéine. qui agit comme un poi--
son sur la larve de moustique. Peu après son in-
gestion. la protéine cristalline paralyse le systè-
me digestif de la larve qui meurt.
Une autre variété de la même bactérie tue les

chenilles; elle estdéjà utilisée pour la protection

 

des récoltes.
Le Dr Margalit est à présent à la recherche des

meilleurs moyens d'utilisation de sa bactérie
tueuse. Celle-ci présente l'avantage de ne pas né-
cessiter les test obligatoires pour les sprays chi-
miques, car elle n'est dangereuse pour aucune
autre forme de vie que les larves de moustiques.
Qui plus est. elle a une durée de vie d'un an au
moins.
L'Organisation mondiale de la santé a nommé

le Dr Margalit membre de la commission

mous
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tiques
d'experts du groupe scientifique de recherches
sur  le-contrôle biologique des insectes vecteurs
(transmetteurs de maladies). .
Dans ce cadre, il s’est récemment rendu au

Kenya où il a pu s’entretenir avec des spécialis-
tes locaux des moyens de transporter sa bactérie
dans le continent noir où le moustique transmet
de graves maladies.
«En somme, note le savant, cette bactérie est

bénéfique pour tout le monde. Sauf bien entendu
pour le moustique.»
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e Des recherches en Saskatchewan

Un vacce
par David Halliday EE
SASKATOON (PC) — Des recherchéseffectuées: à

+l'Université de la Saskatchewan ont-produit des mini-

 

cellules, organisées génétiquement pour fabriquer un’
vaccin qui protège les veaux contre une maladie mor-
telle appelée «scours».
Des développements additionnels pourraient donner

un vaccin qui protégerait les humains contre l'empoi-
sonnement alimentaire. Il sera peut-être possible, éga-
lement de produire des vaccins de mini-cellulés contre
le choléra et certaines infections des voies respiratoi-
res.
M. Géorge Khachatourian a produit les mini-cellules

de la bactérie E-coli, utilisée pour fabriquer le vaccin
qui s’est révélé efficace pour protéger les veaux contre
le scours (diarrhée néo-natale), qui tue chaque année
des bestiaux pour une valeur d'environ 880 millions.

_ Les mini-cellules ont ouvert un nouveau champ d’ac-
tion qui pourrait donner naissance a une «nouvelle gé-
nération de vaccins», dit M. Khachatourians. En 1968,
le professeur: de microbiologie a observé pour la pre-
mière fois les mini-cellules, alors qu'il préparait sa
maîtrise à l’Université de Californie, à San Francisco.

;

Mais ce n’est que plusieurs années apiès qu'il a entre-
pris“des recherches sür'les vaccins.
M. Khachatoürians a réussi à fabriquer les mini-cel-

lules à partir de bactéries de salmonella, et un vaccin
basé sur ces mini-cellules aiderait à contrôler une
source persistante et répandue. d'enpoisonnement ali-
mentaire, les bactéries qui causent le choléra peuvent
également servir à la production de la mini-cellule et
au développement d'un vaccin.

Nouveaux vaccins
Des vaccins de mini-cellules pourraient également

être fabriqués pour certaines infections des voies res-
piratoires chez les humains. Le scours des veaux,
l'empoisonnement alimentaire et le choléra sont causés
par des bactéries dans l'intestin.
Les mini-cellules de bactéries E-coli ne surviennent

pas normalement, mais doivent être produites par des
manipulations génégiques complexes. Commerésultat
de ces manipulations, quand une cellule se divise,elle
ne produit pas deüx cellules identiques, mais une
grande cellule et une petite cellule, ou mini-cellule.

n protège le veau contre le scours
Les mini-cellules sont métaboliquement«vivantes»:
Les mini-cellüles sont métaboliquement «vivantes»

et peuvent être manipulées de manière à comporter le
même type de matériel de surface et d'antigènes que
les bactéries qui causent la maladie, mais elles sont
anormales en ce sens qu'elles ne comportent pas de
chromosone, et ne peuvent pas conséquent, se repro-
duire. Le fait d'être «vivantes» augmente leur efficaci-
té en stimulant la production d'anti-corps qui causent
l'immunité.

De plus, le fait de ne pouvoirse multiplier garantit
qu’elles ne causeront pas la maladie qu'elles sont cen-
sées contrôler, et en fait un excellent matériau pour les
vaccins.

Le vaccin de mini-cellules peut être substitué aux
vaccins «morts», dit M. Khachatourians. Les vaccins
morts, comme les vaccins de mini-cellules aident l'or-
ganisme à produire des anti-corps pour lutter contre la
maladie. Mais les vaccins de cellules mortes sont habi-
tuellement créés à partir de bactéries affaiblies ou dé-
truites, tandis que le vaccin de M. Khachatourians est

 

:
+

créé à partir demini-cellules «vivantes».

Des subventions
Grâce à des subventions modestes accordées par l’u-

niversité et par le Conseil national de recherches, le
chercheur a pu produire un vaccin contre le scours des
veaux, qui fut utilisé pour vacciner les vaches pleines.
Une fois les veaux mis au monde, ils étaient en mesure
de résister à la maladie si celle-ci les attaquait.

Depuis, il a reçu une bourse de $200,000 du gouver-
nement fédéral pour mettre au point les vaccins et les
méthodes pour les produire en grandes quantités. Cet-
te bourse couvre la recherche jusqu’en janvier 1982.

Plusieurs compagnies de produits pharmaceutiques
ont déjà exprimé leur intérêt dans le développement
commercial du vaccin contre le scours,

M. Kachatouriañs dit que plusieurs compagnies
américaines lui ont demandé en 1978 de fabriquer le
vaccin pour elles, sous contrat. Mais il a repoussé
leurs offres, pour que le vaccin demeure une entreprise
canadienne.  \_ 2 i

 

 

L’acupuncture |
a la recherche |
de ses sources

“par Michelle Majorelle
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PARIS (AFP) — Le premier Insti-
tut occidental de médecine chinoise

, traditionnelle vient d’être crée à Pa-
ris, et l'Association française d'acu-
puncture annonce qu’elle va désor-
mais dispenser son enseignement.

Cette «première occidentale» a été
annoncée à Paris par les docteurs
N'Guyen Van Nghi et Pierre Schatz.
tous deux fondateurs de l'Associa-
tion internationale de médecine tra-
ditionnelle chinoise, et le docteur
Jean-Marc Kespi. président de I'As-
sociation francaise d’acupuncture.
au cours d'un déjeuner de presse au-
quel assistait M. Li Jingyu, con-
seiller scientifique et technique de
l'ambassade de Chine en France.

L'acüpuneture, technique de trai-
tement qui s'exerce à l’aide d'ai-
guilles placées dans certains points
du corps. est en effet une branche de
la médecine traditionnelle chinoise
qui comprend également la diététi-
que. l'hygiène, les techniques respi-
ratoires et corporelles, des massages
et un traitement par les plantes
(phytothérapie). nn

«Cette initiative devrait. selon le
Dr Kespi. «permettre aux acupurc-
teurs français de retrouver ieu-s
sources et de prescrire des traite-
ments plus cohérents et plus effica-
ces en associant plusieurs techni-
ques comme le font les Chinois de-
puis des siècles».

«Mais, a souligné le spécialiste,
prescrire l’un de ces traitements d'a-
près un diagnostic occidental revien-
drait à utiliser une recette et donc à
diminuer considérablement son effi-
cacité».
En effet, la médecine traditionnel-

le chinoise a une méthode pour dia-
gnostiquer les maladies différentes
de celle de la médecine occidentale,
car elle s'attache à relier tous les si-
gnes présentés au cours d'une mala-
die non seulement entre eux mais
aussi à ceux qui ont été présentés
par le même individu depuis sa nais-
sance.

e L’Amazone

Cette observation pefmet de voir
l'homme entièrement dans ses rela-
tions avec les autres hommes. et
aussi comme un ensemble de mouve-
ments d’énergies toujours en trans-
‘formation.
C'est ainsi qu’en médecine tradi-

tionnelle chinoise, l'ensemble des
viscères ou organes est considéré
comme un «gouvernement» qui admi-
nistre le corps selon un ordre idéal
de vie: le foie est perçu comme un
«ministre planificateur», car son rôle
est de prévoir à tous les niveaux, en
tant que responsable du stockage de
certains produits nutritifs, et de dé-
fendre le corps contre les agressions”
toxiques. On retrouve dans cette no-
tion certaines fonctions définies par
la médecine occidentale appelées
«glycogénique» (stockage du sucre et
détoxicante).

L'Institut français d'acupuncture
enseignera la médecine traditionnelle
chinoise sur 300 heures de cours et
de travaux pratiques répartis en 3
ans.
En éffet-les études d’acupuncture

se font en France en trois ans géné-
ralement après la fin des études de
médecine. «Ce sont des techniques
difficiles sanctionnées par un diplô-
me», a souligné le Dr Kespi, en rap-
pelant que pour 300 acupuncteurs of-
ficiellement inscrits en France au re-
gistre de leur profession, plus de
3,000 æxercent sous ce titre dans no-
tre pays. .

Il est intéressant de noter qu'au
moment où cette initiative voit le
jour à Paris. deux médecins de
Shanhai, les prof. Geng Xichen et
Tao Mathuang dénoncent dans le
quotidien chinois «Wenhui Baor l’u-
tilisation politique pendant la révo-
lution culturelle (1966-1976) de la mé-
thode d’anesthésie par acupuncture
sur laquelle ils émettent les doutes
sérieux. cette méthode étant. selon
les spécialistes, «des mises en scène
destinées à impressionner les visi-
teurs étrangers».

Les pays riverains
s'interrogent sur
l'avenir écologique
BELEM (Brésil) (AFP)

— Huit des douze pays
d'Amérique du Sud ont
évoqué à Bélem (Amazenie
brésilienne) l'éventuelle
transformation de «l'enfer
vert» en un gigantesque
«désert rouge».
Tous les orateurs de la

séance inaugurale de la
première session du pacte
amazonien ont abordé le
thème de la protection de
l'environnement. M. Javier
Arias Stella (Pérou) et le
général Javier Cerruto Cal-

eux, par l'Amazonie.
Le ministre péruvien des

Affaires étrangères a même
été jusqu'à proposer que
l'oxygène de la région ser-
ve d'arme aux pays rive-
rains, comme le pétrole en
d'autres lieux. 

 

   
 

 
 

Interrogé par les journa-
listes, M. Paulo Nogueira
Neto. secrétaire brélisien à
l'Environnement, a expli-
qué que la théorie du «pou-
mon du monde» n'avait au-
cune base scientifique et
était rejetée par les spécia-
listes.
En revanche, a-t-il dit. le

déboisement massif de l'A-
mazonie pourrait avoir des
conséquences incalculables
sur le climat du monde. La

À
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teneur en dioxide de carbo-
ne pourrait augmenter et
un échauffement du climat
pourrait intervenir.
M. Noguera Neto a fait

valoir qu’il fallait. d'urgen-
ce approfondir la connais-
sance de l’Amazonie. À ses
yeux, le pacte amazonien
peut favoriser les recher-
ches communes et les
échanges d'informations.
L'Amazonie constitue la

plus grande biomasse du
monde. mais on sait très
peu comment l'utiliser ra-

fait des brulis et on plante.
Après quelque temps. l'é-
quilibre très fragile des
sols est détruit et la terre
‘n’a plus aucune valeur.

Le spécialiste brésilien a
indiqué que ces techniques
destructrices étaient utili-
sées actuellement dans le
territoire de Rondonia
(Amazonie brélisienne) où
les surfaces déboisées
avaient triplé en trois ans.
Il est tres difficile de con-
tréler ces activités dans
cette région ol est en cours
une colonisation sauvage.
M. Nogueira Neto a esti:

mé à 0.5 pour rent la forêt
dense amazonienne déboi-
sée au Brésil. Le Brésil, a-
t-il dit, reconnaît qu'il a

4
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fait des erreurs et tente
d'en’ tirer des leçons. Il a
cité à ce propos les énor-
mes destructions de forêt
effectuées au Brésil par
des firmes étrangères.
Le Brésil. a fait observer

le responsable, ne finance
plus les grands projets d'é-
levage qui exigent le déboi-
sement. Nous ne voulons
pas répéter les erreurs de
l'Asie du sud-est où les fo-
rêts ont été détruites par
les multinationales. Nous
voulons plutôt nous inspi-

Les Brésiliens ne veulent
plus dè projets comme ce-
lui de l’Américain Daniel
Ludwig. qui, a construit
une ville industrielle à la

n
m
e

place d’un morceau de fo-
rêt. Cela ne représente. ce-
pendant qu'une «goutte
d'eau dans l'océan amazo-
nien*. Les grandes éten-
dues doivent rester aux
mains des Brésiliens ou
des étrangers installés au.
Brésil, a-t-il poursuivi.

Le délégué bolivien a,
pour sa part, estimé que
celui qui agit consciem-
ment contre la naturecom--
met un crime aussi grave
que celui qui agit «volon-
tairement contre Dieu».

    

deron (Bolivie) ont tous tionnellement sans la dé- rer de la France ou de la TR
deux parlé du «poumon du  truire. Jusqu'à présent. a- Suisse où la forêt est È
monde» représenté. selon t-il rappelé, on déboise. on exploitée rationnellement., ;



       

 

  
  

 

   

   

   
  
  
  

 

  
  
  

 

  
  
  
   

 

par Louise Gubb

_ PARC NATIONAL DE WANKIE, Zimbabwe
(AP) — Clem Coettee courut vers le troupeau et
s arréta à 10 mètres des éléphants qui broutaient
paisiblement. Puis, levant son fusil de groscali-
bre, il tira dansle crane de la femelle à la tête du
‘groupe.
Dans la panique qui s'ensuivit, une autre gros-

se femelle prit la tête du troupeau. Voulantl'éloi-
gner du danger, elle déboula sur le tireur d’élite
Terry Roach. Sachant qu'un coup manqué pou-
vait lui être fatal, il la tua d’une seule balle.
; Terrifiés, les animaux poussaient instinctive-
ment les jeunes sous eux. Les grands éléphants
= regroupèrent en un cercle -étroit, tête contre
ête.
Les balles sifflaient de trois côtés à la fois, et

les six chasseurs se rapprochant, achevèrent ra-
pidementtous les animaux qui n'avaient pas péri
sousles dernières balles. ’
Cette fusillade, qui n'a duré que quelques se-

condes, marquait le début de la chasse annuelle
aux éléphants dans le parc national de Wankie, à
l'ouest du Zimbabwe.
«Nous y sommes obligés, même si nous détes-

tons faire ce travail. Laissés à eux-mêmes, les
éléphants détruiraient toute la région et il ne res-
terait plus qu’un habitat très réduit pour les au-
tres espèces, comme les zibelines, les koudous,
les girafes et les autres petits animaux», explique
l’écologiste Basi Williamson.
Après la tuerie, Coetzee se mit à crier: «Attra-

pez ces deux éléphanteaux». Les jeunes sans dé- -
fense, qui n'avaient encore jamais été séparés de
leur mère, s'échappaient maladroitement vers un
épais taillis d'épineux.

Rencontre avec un rhinocéros

Jetant son arme à un porteur, l’un des chas-
seurs, Tore Ballance, sauta sur le bébé éléphant
qui se débattit en se cabrant.

Une mise en accusation contre
‘anesthésie par acupuncture
par Elisabeth Chang :
PEKIN (AFP) — Un des derniers mythes de la Chi-
ne maoïste, l'anesthésie par acupuncture. pratiquée
sur plus de deux millions de patients depuis les an-
nées soixante, s'est écroulé.
Deux médecins de Shanghai, les professeurs Geng

Xichen et Tao Naihuang, ont dénoncé. dans le quoti-
dien «Wenhui Bao». l’utilisation politique, pendantla
révolution culturelle (1966-1976) de cette méthode sur
laquelle ils émettent de sérieux doutes. allant jusqu’à
dénoncer des mises en scène destinées à impressionner
les visiteurs étrangers.

Ils affirment qu'un grand nombre de médecins et de
patients ont été «contraints» à avoir recours à l’anes-
thésie par acupuncture dans le passé. Il soulignent le
«courage immense» du patient qui, «bien que sentant
la douleur. n’osait pas crier» en raison des «nécessités
politiques de l'époque». «Certains malades étaient con-
traints de crier des slogans politiques», ajoutent-ils.
Des étrangers ont ainsi pu voir des opérations à

coeur ouvert durant lesquelles le patient sous acu-
puncture lisait a haute voix dans «le petit livre rouge»
des citations de Mao Tsétoung, rappellent les observa-
teurs.

C'est la première fois que l’anesthésie par acupune-
ture est dénoncée dans la presse officielle.
Les auteurs de l’article indiquent que leur hôpital,

dont le nom n'est pas précisé, a effectué près de 30,000
opérations dans de telles conditions entre 1969 et 1977,
avec un taux d'efficacité de 60 à 85 pour cent, mais
précisent que dans de nombreux cas, la douleur ne dis-
paraît pas totalement.

Ils laissent néanmoins la porte ouverte à la recher-
che en matière d’anesthésie acupunceturale et à son ap-
plication dans des opérations mineures avec l'accord
du patient.
En juin 1979, des spécialistes étrangers avaient pu

assister à l'opération d'une tumeur du cerveau sous
acupuncture. Le chirurgien avait toutefois précisé que
celle-ci ne permettait pas une anesthésie complète et
que le patient avait absorbé un anesthésiant chimique
avantl'intervention.
Les deux médecins de Shanghai ont estimé qu’un

bon nombre d'opérations avaient dans le passé été ef-
fectuées de cette façon ajoutant que les aiguilles appo-
sées sur le patient n'étaient là que pour «tromper la
galerie».
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Deux autres membres de l’équipe se mirent à
pourchasser le second éléphanteau pendant cinq
kilomètres, avant de se retrouver face à un rhino-
céros blanc. Ils durent alors courir pendant trois
kilomètres pour lui échapper.
Les deux éléphanteaux furent finalement atta-

chés à des arbres puis endormis, avant d'être en-
voyés dans des zoos étrangers ou des camps de
safari.
La plupart des éléphants tués étaient des fè-

melles, car elles repoussent les mâles en dehors
de la période de reproduction.
Une équipe de chercheurs commença l'examen

des éléphants à des fins scientifiques. Les défen-
ses furent numérotées en vue de leur vente ulté-
rieure aux enchères.
Des tracteurs séparèrent les cadavres géants

les uns des autres pour que 200 travailleurs puis-
sent les dépecer. Le lendemain,la chair avait été
découpée en fines lamelles, salée et mise à séther
sur de grands rateliers.
La viande sera vendue comme nourriture pour

les animaux domestiques, mais l'équipe en man-
ge aussi un peu. Ailleurs, on la vend aux tribus
locales.

Cette année, 1,300 éléphants doivent être tués
au Zimbabwe, dont plus de la moitié dans le parc
de Wankie. :
Les éléphants ont atteint un tel taux de repro-

duction dans le parc Wankie que ce sont de véri-
tables destructeurs de l’environnement.

«Dans ce parc, nous avons créé un environne-
ment factice, entièrement fabriqué par l’homme,
en.creusant des réserves d’eau pour garder les

vs LATE 2 A cag
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éléphants ici toute l'année. Nous voulions les
protéger des braconniers et aussi, bien sûr, déve-
lopper le tourisme», explique M. Williamson.
Depuis 1930, la population des éléphants de

Wankie est passée de 2,000 à 15,000 têtes. Leurs
taux de reproduction de 5 pour cent par an est
considéré comme étant un maximum.
«En les tuant, nous essayons de garder le nom-

bre de nos éléphants à son niveau actuel d'envi-
ron 35,000 têtes pour tout le pays», précise le
chef des écologistes, le Dr David Cumming.
Le Zimbabwe est l'un des cinq pays africains

où le nombre des éléphants ne diminue pas. .
En deux ans, 20,000 éléphants avaient été tués

au Kenya par des braconniers, et leur reproduc-
tion incontrdlée dans le parc national de Tsavo a
transformé cette région de bois touffus en une
maigre prairie, incapable de subvenir aux be-
soins des grands troupeaux d'éléphants.
La nourriture insuffisante et la sécheresse de

1971 et 1972 en ont tué des milliers.
La guerre et le braconnage ont réduit la popu-

lation d’éléphants de l'Ouganda de 82,000 en 1948
à 200 têtes aujourd’hui.
* L'équipe de Clem Coetzee, l’une des trois de ce
type au Zimbabwe, préfère chasser à pied. Ses
membres acceptent le risque d'être piétinés, en
employant des méthodes qu’ils jugent plus «hu-
maines».
En Afrique du Sud, leurs collègues tuent les

éléphants en les droguant depuis des hélicoptè-
res, ce qui est moins dangereux mais se termine
d'une manière horrible, car les animaux meurent
asphyxiés.
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de la le Zélande Ib

rôtis de était 2,49
longe de porc 1.99
frais coupe du centre ' Ib
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brown’n serve était 1.85
surgelées Swifts pat 1 48

régulier ou tout boeuf 250 g =

saucisson polonais était 2.28
Foods 1 98

emb. du magasin Ib =

saucisses était 1.88
fumées pat 1 58
Loblaws 11b "

jambon cuit était 1.85
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Loblaws 175g

était 1.62

1.38
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e La lutte à la pollution

Des
résu

:
par Norman Delisle -

QUEBEC (PC) — Le
gouvernement du Qué-
bec. considère comme
“encourageants’’ les ré-
sultats du plan de lutte
à la pollution mis en
place en 1979 avec la
collaboration des com-
pagnies de pâtes et pa-
piers, selon le sous-mi-
nistre de l’Environne-
ment, M. André Caillé.
Le sous-ministre tra-

çait le bilan du program-
me devant les représen-
tants des principales
compagnies papetières
du Québec réunis à la
Conférence 1980 surl'as-
sainissement de l'envi-
ronnement.
M. Caillé a rappelé

que le ministère de l’En-
vironnement en était
venu à une entente avec
39 des 57 compagnies
papetières oeuvrant au
Québec. Des négocia-
tions se poursuivent
avec 8 autres compa-
gnies.
En vertu de ces enten-

tes, les compagnies ont
accepté de se conformer
d’ici 1981 aux normes de
déversement de matières
dans l'eau.

D'ici 1983, les compa-
gnies signataires auront
également accepté de ré-
duire à un niveau accep-
table leur émission de
produits polluants dans
l’air.

Enfin, M. Caillé a dit
espérer que d’ici une di-
zaine d'années, les en-
tentes couvriront égale-
ment les réductions de
matières organiques
contenues dans les eaux
usées.

‘‘Les choses vont
mieux aujourd’hui que
dans le passé, grâce à la
collaboration entre le
ministère de l’Environ-
nement, celui de l'Ener-
gie et les compagnies de
pâtes et papiers’’, a dit
M. Caillé.

Il a signalé que grâce
aux efforts conjoints, la
quantité de matières
polluantes déversées
dans les eaux avait êté
réduite de 60 pourcent.
En ce qui a trait aux

matières en suspension
dansl'air, leur quantité
avait été réduite de 300
tonnes par jour entre
1978 et 1980, a rapporté
le sous-ministre.

Négociations

Selon M. Caillé, deux
facteurs expliquent les
bons résultats auxquels
on en est arrivé dans ce
dossièr.

D'une part, le ministè-
re de l’Environnement a
choisi de négocier cas
par cas avec chacune
des compagnies papetiè-
res impliquées plutôt
que d'émettre des règle-
ments fixes pour tout le
monde.

D'autre part, on a tou-
jours associé les objec-
tifs de la protection de
l’environnement à ceux
de la modernisation des
installations des compa-
gnies.

Selon M. Caillé, le
gouvernement entend
privilégier à l’avenir la
signature d’ententes
spécifiques pour régler
chaque cas. ‘On préfere
cela a tout autre moyen

Les E.-U.
tirent de
l’arrière
en science
WASHINGTON

(AFP) — Les Etats-Unis
risquent de perdre leur
avance dans le domaine
scientifique par rapport
aux autres pays indus-
trialisés. affirme un rap-
port.

Après le lancement
par l'Union soviétique
du premier satellite
Spoutnik. en 1957. rap-
pelle le rapport qui
vient d'être remis au
président Carter,
Etats-Unis avaient déci-
dé d'axer leurs efforts
sur le développement de
la science. Depuis 15
ans, cet effort a diminué
et les Américains sont
en train de «devenir des
analphabètes en matière
scientifique et technolo-
gique». ajoute ce rap-

port.

+
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et les résultats obtenus
jusqu'ici justifient cette
attitude de notre minis-
tère”’, a-t-il dit.
“On pouvait dire il y

a quelques années que
les compagnies papetiè-
res contribuaient à la

pollution des cours
d’eau, mais la situation
aura changé lorsquele
.programme de dépollu-
tion arrivera à terme, a
poursuivi M. Caillé. On
arrivera alors à la fin du
tunnel.”
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Au cours des prochai-
nes années, le sous-mi-
nistre a expliqué qu’on
devra passer à la
deuxième phase de l'o-
pération. Elle, consiste à
réduire de 60 pour cent
la quantité de matières

tetangàmthn fee Te ste apt

organiques déversées
dans l'eau, c'est-à-dire
‘de ce que les spécialis-
tes appellent la DBO
(demande biologique en
oxygène).
Dans ce dossier, les

négociations doivent se

poursuivre avec la plu-
part des compagnies,
mais M. Caillé estime
que d’ici 10 ans, l'opéra-
tion devrait être termi-
née.
Le ministère poursuit

deux objectifs dans ce

domaine, soit la protec-
tion des eaux servant à
des fins récréatives et la
cohérence dans l’inter-
vention écologique.
‘La volonté du minis-

tère de négocier cas par .
cas l'application des me-

Less: RES ; oseEmap ate hs bn niga© iat el

eants» au Québec
sures de protection de
l’environnement est une
noüveauté au Canada et
‘un défi pour tous, a con-
clu M. Caillé. Les résul-
täts sont toutefois en-
courageants pour l'ave- :
nir.”
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Cette conadienne en peau de mouton cisoillée grâce. à son apparence
rugueuse et à sa grande chaleur, vient en tête de liste. Vous pouvez
compter sur des années'de confort. Le modèle par dessus les hanches a
des manchesroulées et deux poches coupées.
Prix courant $225.00

ÉCONOMISEZ $5520
MAINTENANT SEULEMENT
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ÉCONOMISEZ

PALETOTSPORT D
CLASSIQUE mma

Un grand favori à couse de sa polyvalence et de sa belle
apparence. Ce veston en peau de porc suédé a une doublure à glissière
amovible pour pouvoir le porter selon les températures de la saison et
des détails mode commela demi ceinture à l'arrière et les syrpiqures.
Prix courant $199.95

ÉCONOMISEZ35890
MAINTENANT SEULEMENT

 

Ce paletot sport classique fait de
mélanges de laine possède tousles
attraits traditionnels. incluant les
bûchettes. Vendu au prix courant de
$95.00.c'est une véritable aubaine à
ce bas prix de $69.99
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